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Le Péché Originel 

Séance n°8 du parcours Oasis-Credo 2020 2021 

I. La boite à questions 

Prenons le temps de rédiger une question et de la pauser au prochain Zoom « Oasis ». 

II. Que dit la Bible ? Dans le livre de la Genèse aux chapitres 2 puis 3 : 

 

15 Le Seigneur Dieu prit l’homme et le conduisit dans le jardin d’Éden pour qu’il le travaille et le garde. 
16 Le Seigneur Dieu donna à l’homme cet ordre : « Tu peux manger les fruits de tous les arbres du 
jardin ; (…) » (…) 
01 Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que le Seigneur Dieu avait faits. Il dit 
à la femme : « Alors, Dieu vous a vraiment dit : “Vous ne mangerez d’aucun arbre du jardin” ? » 
02 La femme répondit au serpent : « Nous mangeons les fruits des arbres du jardin. 
03 Mais, pour le fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : “Vous n’en mangerez pas, vous 
n’y toucherez pas, sinon vous mourrez.” » 
04 Le serpent dit à la femme : « Pas du tout ! Vous ne mourrez pas ! 
05 Mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront, et vous serez comme des 
dieux, connaissant le bien et le mal. » 
06 La femme s’aperçut que le fruit de l’arbre devait être savoureux, qu’il était agréable à regarder et 
qu’il était désirable, cet arbre, puisqu’il donnait l’intelligence. Elle prit de son fruit, et en mangea. Elle 
en donna aussi à son mari, et il en mangea. 
 

- Pourquoi Satan est-il appeler par Jésus « le père du mensonge » (Jn.8), à la lumière de ce texte ? 
 

III. Que dit l’Eglise ? Catéchisme de l’Eglise Catholique n° 385 

385. Dieu est infiniment bon et toutes ses œuvres sont bonnes. Cependant, personne n’échappe à l’expérience de la 
souffrance, des maux dans la nature – qui apparaissent comme liés aux limites propres des créatures –, et surtout à la 
question du mal moral. D’où vient le mal ? " Je cherchais d’où vient le mal et je ne trouvais pas de solution " dit S. Augustin, 
et sa propre quête douloureuse ne trouvera d’issue que dans sa conversion au Dieu vivant. Car " le mystère de l’iniquité " (2 
Th 2, 7) ne s’éclaire qu’à la lumière du mystère de la piété (cf. 1 Tm 3, 16). La révélation de l’amour divin dans le Christ a 
manifesté à la fois l’étendue du mal et la surabondance de la grâce (cf. Rm 5, 20). Nous devons donc considérer la question 
de l’origine du mal en fixant le regard de notre foi sur Celui qui, seul, en est le Vainqueur. 

387 (…) Sans la connaissance qu’elle [la Révélation] nous donne de Dieu on ne peut clairement reconnaître le péché, et on 
est tenté de l’expliquer uniquement comme un défaut de croissance, comme une faiblesse psychologique, une erreur, la 
conséquence nécessaire d’une structure sociale inadéquate, etc.   (…) 

404 (…) Nous savons par la Révélation qu’Adam avait reçu la sainteté et la justice originelles non pas pour lui seul, mais 
pour toute la nature humaine : en cédant au tentateur, Adam et Eve commettent un péché personnel, mais ce péché 
affecte la nature humaine qu’ils vont transmettre dans un état déchu. C’est un péché qui sera transmis par propagation à 
toute l’humanité, c’est-à-dire par la transmission d’une nature humaine privée de la sainteté et de la justice originelles. Et 
c’est pourquoi le péché originel (…) est un péché " contracté " et non pas " commis ", un état et non pas un acte. 
 

- Qu’est-ce que  Dieu révèle sur Lui et l’homme et qui fait apparaître l’évidence de cet état de péché originel ? 


